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Ouvrez les yeux de votre esprit aux horizons de la vie

Liberté ! Fraternité ! Equité ! Solidarité !

(Écho de l'invisible)
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et vous verrez apparaître l’aube radieuse d’un jour nouveau.
Pour le triomphe de la Vérité et le bonheur de l’Humanité.
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Notre Cercle et Institut est absolument indépendant = ainsi que notre Écho de l’invisible 
- Le Divin les inspire, les dirige et les commande : -- ------

Guidés par le plus sincère et le plus pur esprit d'amour humanitaire, universel et membres entendent fraterniser et
collaborer avec toutes les œuvres de Bien, en respectant toutes les idées altruistes, ou religieuses ou scientifiques ou évolutionnistes.
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Cercle et Institut Psychologique 

••Jehanne d'Arc”
Siège Provisoire : 21 à Cours de la Marne 

(Herboristerie» BORDEAUX

L’Invisible’ * . < -
est Monde

et non néant

Avec ce monde, nous 
communiquons et nous 

vivons comme avec 
le Tout I nivers

(Les preuves en sont irréfutables)
La pensée est le 

mécanisme, la clef 
scientifique qui nous 

en ouvre les portes 
Dieu est,puisque nous 

sommes!
Nous sommes trop pour 

ii’être rien.
Rien n’est vide dans 

l'Univers!
Le néant n’existe pas.

JEANNE MARIE ORTARIX

fl ose de France 
née BANOS

O Justice! O mère éternellement jeu­
ne et féconde! Eh vous 'est mon courar 
ge ! En vous est nui force ! Vous êtes 
le Phare des nuits ténébreuses ! Vous 
êtes \tEtoile ajui brille au milieu de la 
tempête! Vous êtes la brise bienfaisan­
te, qui conduit au Port !

J'espère en vous, 0 Justice! Le Mal 
n'est pas une Puissance. Le Mal est 
l’œuvre unique de l'homme arriéré ! 
.Vos misères, nos faiblesses auront un 
terme! Votre Justice éclairera le Mon­
de et le Mal sera vaincu à jamais, votre 
règne sera un jour d'ici, 0 Justice ! 
Tout corps et toute Ame auront leur 
pain quotidien! Votre objectif sera 
réalisé, sur la terre, par T homme, 
votre délégué direct. C'est mon vœu ! 
Et vous m'avez armé pour le réaliser, 
O vous, le soutien des Forts, t espoir 
des faibles, L'Amant radieux des âmes 
blessées et l'éternelle aspiration des 
grands cœurs ! ! !

O Justice Immanente ! O Justice Di­
vine! que votre clémence ait pH>r 
la France cl de l’Humanité! En vous la 
France puise son courage! En vous, la 
France espère, nuit et jour, pour la re­
lever des trahisons et des injustices di­
ses fidèles, de ses jaloux, de ses -ingrats 
et de ses Judas !

Que TUunianité entière sache vous 

invoquer et cous implorer, 0 Justice ! 
O Justice Divine ! afin d'attirer sur le 
Monde, Martyr de l'infamie, le se­
cours et la fécondité de Votre Souverai­
ne Puissance !

Comme une Mere, () Justice ! Sau­
rez les enfants de L'Humanité ! sauvez 
les enfants de Dieu ! Sauvez la Fran­
ce ! ! !

Chers lecteurs, inspirez-vous' de- cette 
belle cl puissante prière, pour attirer 
sur nous la miséricorde et le secours 
Divins !

Que le Tout-Puissant nous préserve des 
fléaux, des douleurs, qui nous menacent !

Message de l’Au-Delà
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Heureuses les âmes qui respectent le 
Culte de T Immortalité ! Quand elles 
quittent la terre, elles prennent la voie 
Lactée et montent vers P Idéal Divin, 
vers T Eternité ! Les délices éternelle*  
font leurs joies et leur gloire ! Pour ces 
âmes ét Itérées, la terre n'est plus qu'un 
linceul !

Paroles que j'ai entendues de /'Invi­
sible, dernièrement, après une longue 
discussion soutenue devant des parents 
des Landes, dont un membre de la fa­
mille ne veut pas croire à T existence des 
esprits ni à la survie. Comme rien ne se 
perd, que toutes nos paroles nos pen­
sées. nos discours, nos actes sont enre­
gistres dans T Invisible (en astral), les 
Echos m'ont fait entendre la conclusion 
psychologique et spirituelle de nos pau­
vres et ignorantes discussions.

Si les incrédules, si les mécréants, 
avaient le bonheur de posséder les inap­
préciables facultés (ou dons) d'entendre 
et de voir, ces manifestations, ces phéno­
mènes, très naturels, pour les doués, ils 
ne t commettraient point T imprudence de 
nier à priori.

Oui, l'Ame est immortelle !
Dans son immortalité, son séjour n'est 

pas la terre, mais bien T Eternité !
M. O.

COMMUNIQUÉ
Parmi la multitude de correspondan­

ces auxquelles je ne puis plus suffire à 
répondre, je crois intéresseï nos chers 
lecteurs en leur communiquant, lettre et 
poème qui suivent, avec la permission de 
l’auteur. Les nombreux souffrants que 
j’ai le bonheur de soulager, me ré­
compensent par leurs sentiments recon­
naissants et écrits, qui sont les plus 
convaincants témoignages.

21 juin 1926. 
Madame,

Votre excellent journal intéresse beau­
coup ma fille à qui vous avez la bonté de 
l’envoyer, mais, hélas, à son très vif re­
gret, elle nç peut s’y abonner, car la vie 
chère a outrance, arrête tous les élans et 
que la pauvre enfant, quoique rare intel­

ligence d’élite, a des charges de famille 
qui l'écrasent et, en sus, le travail artis­
tique le plus génial est si ingrat. Supé­
rieurement douée dans tous les domaines, 
elle est donc obligée de se priver, même 
dès joies SpiritueUèk

Quant à moi, Madame, qui apprécie vi­
vement votre journal et admire vos ef­
forts, je suis on ne peut mieux placée pour 
juger de leur ampleur et des qualités de 
votre ténacité combative. Votre nom qui 
rime si bien avec celui de Vercingétorix, 
semble vous infuser toute la. force du sang 
gaulois, porté à votre cerveau pour l’ex­
tension et la défense des grands intérêts 
de l’esprit. La pure gauloise que vous 
êtes, est destinée à triompher, mais il est 
bien honteux qu'aiicuii Mécène, épris des 
sciences transcendentales, ne surgisse afin 
de vous soutenir comme il convient, 
« Vraiment, on demande tout à Dieu, 
mais on ne lui donne rien » et. les riches 
croyants de l’Occulte qui tendent à évo­
luer, prouvent, assez combien F Au-Delà est 
indifférent à leur égoïsme. Qui donc aura 
le courage de lancer partout un vigou­
reux appel ?..• \

Je souffre moi-même horriblement de ne 
pouvoir avancer nos sciences, seules ca­
pables d'éclairer la foule et d'imposer la 
fraternité entre tous. Depuis longtemps 
que je reçois pour la transmettre au mon­
de, une initiation suprême, il m’est im­
possible de la communiquer dans la ma­
nière imposante qu'il faudrait à son suc­
cès ; soit en insertions, en librairie, en 
théâtre et en conférences, comme cela 
m’est ordonné. C’est cependant la Révé­
lation apprenant méthodiquement aux 
hommes tout ce qu’ils ignorent. Il y a de 
quoi bouleverser immédiatement tout le 
système des connaissances humaines, au­
cun être ne pouvant nier, tant c’est for­
midable et juste, basé et précis, à la fois, 
enseignant et pratique. Pour vous en don­
ner, Madame, une bien faible idée, je 
joins ici cette pièce versifiée par une su­
blime Entité qui me dit- de vous l'adres­
ser. Quel bien inouï l’on ferait avec les 
productions de vaste envergure !

Heureusement, F Union Féminine crée 
en ce moment, dans sa grande permanen­
ce de la rue Vaneau, une section spiritua­
liste dont je suis nommée directrice et 
qui aboutira j’espère, au mieux de tou­
tes les espérances.

J’y mettrai tout le dévouement possi­
ble et ne manquerai pas, Madame, d’y 
servir les intérêts de votre cercle, et d’y 
propager votre journal ; je saurai com­
muniquer la flamme nécessaire, animer 
le milieu et déterminer des actes.

En vous souhaitant, Madame, ma fille 
et moi, l’absolue réussite de vos nobles 
projets, je vous présente, à vous et à vo­
tre aimable demoiselle, nos sentiments 
pleins de haute effusion. L. de Tersac.

Suit le poème inspiré ; qui peut con­
damner de si sublimes et mystérieux 
entretiens dont la manne qu’ils appor­
tent à finie ne peut nuire qu’à l’igno­
rance.

la A SURVIE !
Il vous faut percevoir que tout n'est que lumière 
Et suprême valeur dans le Monde Eternel ;
Ll vous faut convenir que tout n'est que poussière 
Et déplorable erreur, dans le Monde mortel •
11 vous faut remarquer que la lumière et l’ombre 
Sont les tableaux frappants de la Vie et de la Mort ;
11 vous faut constater que, de sa coque sombre, 
L'Homme part affaibli pour revenir plus fort.
I> faut penser au long de la route suivie,
Que le jour et la nuit se succèdent toujours, 
De la. vie à la mort, de la mort à la vie, 
Et que rien n'en saurait interrompre le cours.
II faut songer qu’en bas, tout n’est qu’un cimetière, 
Car la Terre a besoin des principes des corps, 
Mais qu’en haut, tout reprend et refond la Matière, 
Où s’incarne l’esprit, prêt à de nouveaux sorts.
Dans un homme qui liait, sachez que .le corps monte 
Et que l’àme descend pour remplir l'innocent ;
Mais, dans Lhomme qui meurt et va vers sa refonte, 
C'est donc l’âme qui monte et le corps qui descend, 
Connaissez les deux lois d’échange et d’équilibre, 
Pourvoyant F Univers de tout ce qu’il lui faut, 
Parce que tout se tient, tout se mélange et vibre, 
A l'unisson, de- haut en bas, de bas en haut.
Voyez s'amalgamer les diverses substances 
Que traversent partout des fluides, chargés, 
D’animer tour à tour, ces milliards d’existences 
Dont tous les corps sont faits d’atomes échangés.
Le Fluide Vital est de source éternelle ;
Les autres, plus mouvants, se déplacent toujours ; 
A peine ont-ils quitté votre masse charnelle, 
Qu'ils vont vous pénétrer en de lointains séjours. 
Sitôt que vous, mourez, chacun d’eux s’évapore, 
Rentre dans son milieu’! sol, atmosphère, azur ! 
Puis, quand vous renaissez, chacun d'eux s’incorpore 
A vous, et, lu, se lie à son foyer obscur.
Ce foyer consumant se trouve; à l’origine 
Du corps physique ; il est invisible à ses yeux, 
Mais l'enveloppé tout, car il s’y dissémine, 
S’en échappe, et repart à l’heure des adieux. 
Ainsi .tout se disloque et tout se renouvelle ; 
Tout est donc vie et mort et réciproquement ; 
Dans la marche du Temps, tout fuit ou se révèle ;
Le principe foncier seul reste constamment.
Hélas ! vous subisses les lois de la Nature 
Dont les attractions courent du bien au mal, 
Et vous apportez tous dans l’humaine structure, 
Des bases d'ange avec des bases d’animal.
Vous êtes composés d’un esprit, puis, d’une âme 
Et d’un corps, agissant sur des plans opposés ; 
Isolé, chacun vit dans l'endroit que réclame, 
Son personnage neuf, aux rôles renversés.
En s'évadant du corps, lentement .l’àme passe 
D’ici, sur le soleil qui lui convient le mieux :

Plus -tard, l'esprit fuit l’âme et, libre dans l’espace, 
Atteint sa région, tout, au sommet des cieux.
Puis, vous redescendez toujours sur quelque terre 
Où vous recommencez la poursuite au Destin ;
Votre évolution du monde planétaire,
Doit vous ramener tous vers l’infini Divin.
Dans cet espoir, il faut lutter, il faut attendre, 
Vous expérimenter à travers tous vos corps, 
Ne plus vous incarner afin de vous défendre 
De la prison de chair qui nuit, à vos essors. 
Là sera la victoire après tant dG batailles ;
Ce moment est lointain et. pourtant « il viendra » ; 
Mais jusque là combien de joies ou représailles, 
N'aurez-vous mérité dans le juste Au-Delà ?

Pour copie conforme L. de T. inspirée.
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0 Thâosopnie ! !
La Théosophie et la Science 
Conférence donnée par M. O. Jinaryadasa 

à la Société /Théosophique, Paris, le 
24 octobre 1923.

Le Comité de propagande a fait publier 
et répandre cette conférence sur un petit 
opuscule dont j’ai pris connaissance avec 
beaucoup d’intérêt et de cœur, car à tra­
vers les écueils moraux et spirituels de ses 
doctrines, la Théosophie possède de gran­
des vérités qui lui permettent de faire un 
grand bien à la société, aux âmes, à ¡'Hu­
manité. Mais comme toutes les sectes et 
les religions, elle a ses « à côtés » et ses 
« écueils ».

Après mon très-humble avis et ma pro­
fende psychologie, inspirée du Divin, je 
relève quelques à côtés. Je prie les Maî­
tres de la Théosophie de bien vouloir m’en 
excuser et étudier, avec leur clairvoyance 
psychologique et théologique, éclairés de 

je

L’homme prtot posséder par ln
des pouvoirs

la science et de la vérité Divines, si 
suis dans le vrai ou dans l'erreur.

Page 13 : vous pouvez de la sorte re­
connaître personnellement, que la Théo­
sophie n’est pas une simple théorie, 
mais une expression de la vérité éternel­
le.

Rép.. : Oui, mais une expression, dans 
les vérités « en vérité », dans les vérités 
vivantes et immortelles ; mais non l’ex­
pression de la vérité « Une et Eternelle » ?

Pages 10 et 11 : (I/Homme) Non pas 
une créature mortelle, mais une âme im­
périssable possédant, en elle» tous le« 
pouvoirs de la Divinité. (Quelle erreur 1)

Ces vérités merveilleuses, si fascinan­
tes et si belles sont-elles de simples théo­
ries ? Peuvent-elles être prouvées ? C'est 
pour les prouver que vous et moi sommes 
nés.

Rép 
vertu et la grâce Divine, 
surhumains èt Divins, mais non tous les 
pouvoirs Divins, car il ne sera jamais le 
« Tout-Puissant et Maitre de l’Univers ». 
Illusions pernicieuses, pour l'orgueil na­
turel de l'homme, qui ¡'éloignent et l'éga­
rent des voies ferrées de la Sainte Eglise 
Universelle et de la vérité Divine et Eter­
nelle.

Par expérience l'Homme constate qu'd 
n'est, qu'un « infime atóme » devant l’Uni- 
vers et devant l’Eternel Tout-Puissant ! 
Illusions ! Illusions ! que de croire le con­
traire. William James, le psychologue 
américain, a défini le but que doit attein­
dre l'Homme ; Saint- Thomas d’Aquin 
aussi, mais, ni l’un ni l’autre ne disent 
que l'Homme peut posséder, tous les pou­
voirs Divins.

Pages 14 et 15 : Et quand vous ayez 
aiguisé votre mental à l’étude des idées 
Théosophiques...

Je supprime le mot théosophique pour 
le remplacer par... les idées Divines, car 
les études faites dans Jes plans Divins ne 
peuvent rapporter que des idées Divines. 
11 me semble que trop de sociétés abusent 
de ces mots nouveaux au détriment des 
titres Divins que les grands prophètes et 
Jésus, lui-même, nous a donnés. Pour­
quoi saccager la pureté et la beauté des 
saintes écritures ? Pourquoi ne pas vou­
loir aimer et respecter le langage de nos 
grands génies et de nos Pères ? Pourquoi 
créer tant de noms, tant de titres et tant 
de sectes, qui n’arrivent point au but, au 
port indiqué par le Sauveur, dont je me 
permets de répéter les douces et véritables 
paroles : Je suis la voie, la vérité et la vie ? 
etc.

Les enseignements du Christ ne sont-ils 
pas au-dessus, ne doivent-ils pas suffire 
et éclairer et diriger toutes nos recher­
ches, tous nos actes, toutes nos ambitions, 
sages et équilibrées ? Veuillez et sachez 
les faire valoir et ne pas leur substituer 
leur place ? Pourquoi ? Pourquoi ? ces

du

<ly

spi- 

di-

Oui, la « Magic Noire » comme toutes 
les sciences du Mal, auront leur fin, 
croyezde, chers lecteurs. Et cela, en les 
combattant avec ténacité et persévérance, 
jusqu’au bout : jusqu'au triomphe 
Bien.

11 nous incombe l’impérieux devoir 
travailler.

La plupart des médiums, spirites, 
ritualistas, psychistes et antres, vous
sent : à quoi sert d’approfondir, <4*  «u- 
voir, en dehors de nos cadres... pourquoi 
étudier ? Mais je n'ai point besoin des 
sciences ; mes esprits me renseignent ; 
pour mes appels à leur m.tei'vention cela 
marche très bien. Et la. routine, la mys­
tification, l'ignorance, ornières filiales, 
Jes ¿mes aveugles et ennemies du |*ro-  
grès, les entretiennent, mtwhidauimeui, 
vers le but- assigné, avec miiie peines, 
mille, dangers, que ne trouve point le 
scientiste.

Mais c'est- le même raisonnement que 
tenaient les pauvres gens en parlant ‘le 
la rage. Si Pasteur n’avait pas eu plus 
d'energie, d’intelligence et de cœur (pie 
tous cea ¿tres inutiles, sa découverte n'au­
rait point guéri et sauvé des milliers 
d'êtres. L’étude sert â découvrir ce qui 
est toujours utile quand elle est basée 
sur les principes du Bien. Les dangers 
spirites sont très faciles à parer pour ce­
lui qui vit avec le Divin et pratique Ses 
Divines Lois.

Naturellement on ne peut comparer la 
rage à certaines perturbations que subis- 
Sent . , au
coup sentent des malaises qui peuvent les 
rendre malades s'ils manquent de con­
naissances et de pratique. Cela ne veut 
pas dire que nous ne devons point tenir 
compte de tous ces maux

La Magie, la Haute Magie, la « Magic 
Divine » nous donne tant de lumières, 

Certains Médiums », quoique beav-
de con

«

? Et

imprudences ? Le Christ, Lui-même est 
surpassé par ces paroles anti-Divines !

La Théosophie est la vérité totale....
Et que devient 1*  Eglise Divine ?...
La vérité totale ? O Théosophie, quelle 
Utopie » de langage !
Francis Bacon a dit. : La science moder­

ne est vraie. Et la science antique... 
la science Divine ?

Page 16 : La vérité toute entière 
trouve dans la nature humaine, etc.

Rép. : Et dans la nature Divine et dans 
lünivers et dans l’infini et « en Dieu > 
que nous ne connaîtrons jamais ici bas...? 
J'ajoute que, par les liens Divins, par le 
fil et le souffle de vie nous sommes ratta­
chés au Divin et. non dans la totalité du 
créateur ou de la création. L’Homme 
n'est qu'une parcelle, qu'une cellule, ou 
qu'un atôme de la Toute-Puissance créa­
trice. C’est ma foi inébranlable.

La Théosophie gagnera en criblant ses 
erreurs et en évitant sé*  écueils qui obs­
curcissent l'éclat et l’auréole de ses belles 
et fécondes vérités. Elle préservera ainsi 
sa doctrine si altruiste, si humanitaire, 
»• sage et si élevée des écueils qui pour­
raient lui être funestes.

Je l'invite à aider le grand mouvement 
céleste qui se meut et qui travaille pour la 
fusion de toutes les Eglises, de toutes les 
religions, de toutes les nations, de toutes 
les sciences et de toutes les sociétés, car 
tontes travaillent pour le même but et doi­
vent considérer et adopter leurs vérités 
respectives reconnues ou par 1« science 
ou par la Foi Divine.

M\bib, Rose de France.
O Eternel ! O Créateur ! O Père ! éter­

nellement Bon et Miséricordieux, donne à 
tous les enfants la lumière nécessaire pour 
marcher hardiment, dans la voie du 
Progrès !

Que la paresse spirituelle n’ait aucune 
prise sur eux !
Créateur, que tu nous donnes l'exemple 
<|.i .travail ince*»»nnt,  donne-nou« de 
marcher sur tes traces, que nous travail­
lions, sans jamais nous lasser, à l'amé­
lioration, à l'avancement de notre être 
spirituel et nmml.

Que nous montions toujours cette échel­
le du progrès iin-essamment offerte n no­
tre Ik»B vouloir. Smdeims, encouragés par 
les bons guides que Tu nous as donnés, 
que nous arrivions tous, au jwrt. heureux 
et janmis 
tdbl» imyage.

C'est la, Seigneur, le vo u, la prière de 
'l'es enfants, qui whU eueore emj»risonnés 
dans la « Guangue terrestre », mais tpii 
aspirent aux- délices de lu Liberté, dans 
'l'on espace infini. AMEN.

AMEN. .
J'ai eu dertdinrmeut, à lu suite même «le 

conférences de Phéosopliie. à Paris, 
de caract 
ht? u reuse 
Le temps et 

Puisque tu es l’Elernel

lassés, maigre les heurts du pé

fhéosophie, à 
es visions, que je eerafe 

communiquer à ses Maître 
là place me manquent po> 

les faire paraître sur ce numéro.
M. O.

LA DIRECTION 
présente sa 
tous les chers 
de l’invisible 
tyre et feinte 
prie d'excuaèi
à leur écrire ou

es jours et les nuits de la 
, est seul cause

vive sympathie fiatemellc a 
ÜMinnés et amis e « F Echu 
, voulu par la grande Mar 
« jehanne d’Arc ». Elle les 
ses retards ci négligences 

ï servir régulièrement le 
journal. Un surmenage excessif, dû à la 
multitude des souffrants et malheureux 
qui absorbent 
Directrice « Mme Ortarix > 
de cêS petits inconvénients

Le foyè-r amical que la flamme <lc la 
sincérité et de la fidélité illumine et for­
tifie de plus ne p’us, rayonne dans tous 
pays, car « L'Echo de l'invisible » est en­
voyé aux quatre coins du monde.

Soyez tous éclairés 
par les ondes, les 
de pensées et de forces qui vous sont en­
voyés.

Santé, paix, amitié et salut à tous.
Le Numéro Octobre-Novembre paraîtra 

prochainement.

fortifiés, 
fluides et les

protégés 
(•mirants

instruit sur tant, de points, ci 
ritisme seul, ne peut élucider, < 

des foires qu'il 
pourrait non plus combattre, seul.

Que chacun cherche à comprendre la 
réelle valeur de la Magie 
« MAGIE DIVINE ».

Exemple K: l ue maison 
qu'une chùhère pour un 
alors que c'es, un monde pour un spirite, 

sprit ne veut pas se soumettre et

I

permet aussi d’agir sui 
ni 

Blanche ou

hantée n'est 
Mage Blanc,

instrument des for­
isi le est 

Nous en 
preuves palpables Ions 

par la Science Iminaine, inspirée

caí 
dispqj-aître, h médium aura beau prê­
cher et fluidifier, ou exorciser, il y 
restera. Tandis que le Magiste par l'ap­
pel -au Divin et par son pouvoir Magi­
que, le repoUisera hors des lieux, et les 
courants J'oiyrrîlieront, où la volonté di­
rectrice Je dligcra. Dieu en fait sa part, 
en ces cas ugstérieux cl occultes.

De mèmcj'our une personne envoûtée, 
ou obsédée par uli esprit méchant ou vi­
cieux : il .«*rn  dur, difficile, au médium 
spirite de fa. (tégager avec ses seules mé­
thodes, surtout c'est- une entité diabo­
lique, qw h» tient

Gn «srivera beaucoup plus sûrement 
¡Ktr ia Foi ScieiHifique, en un mot par 
« la Siience Divine », je répète, car la 
Science Divine, donne tous les jiouvoirs 
nécessaires au Mugi 
ces et. <lc ¿'Intelligence Divine» 
maîtresse de tout et de tous.
avons des 
jours, ; 
et éclairée de In Science « Supra humai 
ne et Divine ».

Par ces 
rive à la victoire, en toute sûreté.

Un bien simple exemple : Autrefois, 
pour envoyer des colis au Maroc, sur le 
front, ou) ailleurs, qùe de temps inci­
taient ces colis pour arriver à destina­
tion. Et aujourd'hui, avec quelle vitesse 
ils arrivent par les avions..., san» crain­
te qu'ils s'égarent» ou ee pillent ! Mais le 
Progrès et la Science nous procurent tant 
de satisfactions, d'utilités et de richesses. 
Progrès qui paraissait impossible à réali­
ser Ü y a seulement iui siècle ; quelques 
années même ? De fnêrne les ressources 
de la Magie : des Sciences Magiques, qui

les

s armes, on ar-

Le don de divination 
chez le curé d Ars

I

Qui ne connaît la vie merveilleuse de 
Jean-Marie Baptiste Vianc)-, curé d’ArS; 
qui n'a point été frappé en la lisant, de 
constater qu’en plein siècle matérialiste 
(le cure d Ars est mort en 1859) cet 
homme de Dieu, allait et venait du mon­
de extérieur au monde invisible, des es­
prits, avec une incroyable activité.

Après avoir consulté sur toutes sortes 
d’objets des centaines de personnes dans 
une seule journée, il s agenouillait dans 
son église ou dans sa misérable cham­
bre, garnie d’un seul lit et d’une mé­
chante paillasse et là, les communica­
tions supra-naturelles entre Dieu et Lui 
s’établissaient.

Son biographe témoin de sa vie nous 
a conservé le détail de quelques-uns de 
ces colloques.

C’est un langage très simple qu’il te­
nait à Dieu, k- langage qu’un enfant 
tient à sa mère quand il a faim, quand 
il va tomber ou qu’il a besoin d’une 
caresse : « Il faut demander souvent, 
le long du jour, les lumières du Saint- 
Esprit, répéter souvent : « Mon Dieu ! 
ayez pitié de moi ! » comme un enfant 
qui dit à sa mère : « Donnez-moi un 
morceau de pain ; tendez-moi la main ; 
embrassez-moi ! » Il disait encore : « On 
n'a pas besoin de tant parler pour bien 
prier. On sait que le Bon Dieu est là. 
dans le tabernacle. Jl est aussi en nous 
qui sommes son Tabernacle vivant ; du 
moins nous devrions en cire dignes) ; 
on lui ouvre son cœur, on se complaît en 
sa sainte présence : c’est la meilleure 
des prières, celle-là ».

« On sait que Dieu est là » (et en 
nous). Ayant cette certitude à un degré 
extraordinaire, il conversait avec Dieu 
aussi naturellement que s’il l’eût vu de 
scs yeux, que s’il eût pu le toucher de 
scs mains, que s’il eût été sûr de rece­
voir ses réponses. C’est ce qu’il expli­
qua, un jour, en un mot bref et saisis­
sant, à une personne qui l’avait enten­
du discourir sur la foi et qui lui deman­
dait : « Qu’est-ce donc que la foi ? » 
Il rép«Bidil : •< La foi, cvst quand on 
parle à Dieu comme à un homme » (ou 
comme à un père).

« La prière est une rosée embaumée ; 
mais il faut prier avec un cœur pur pour 
sentir cette rosée.

û II sort de la prière une douceur sa­
voureuse comme le jus qui découle d’un 
raisin bien mûr.

« La prière dégage notre âme de la 
matière ; elle l’élève en haut comme le 
feu qui gonfle les ballons.

« Plus c-n prié,’ plus on veut pritr 
(quand on sent le divin), (-’est comme un 
poisson <mi nage d’abord à la surface 
de l’eau, qui plonge ensuite, et qui va 
toujours plus avant Lame se plonge, 
s’abîme, sc perd dans les douceurs de la 
conversation avec Dieu.

« La vie intérieure est un bain 
d'amour dans lequel l’â ne sc plonge... 
Elle est comme noyée dans l’amour di­
vin. Dieu tient l’homme intérieur comme 
une mère tient la tête de son enfant dans 
ses mains pour la couvrir de baisers et 
de caresses.

De ces colloques, de ces entretiens 
avec Dieu, il résulta ceci : Le Curé d’Afs 
s’éleva peu à peu au-dessus de lui-mê­
me. « L’œil n’a pas vu, l’oreille n’a pas 
entendu et le cœur de l’homme n’a pas

nous réservent bien des surprises, in­
soupçonnée» du monde profane.

Il es-, plusieurs motifs qui doivent nous 
obliger à étudier les sciences Magiques, 
à nous spirites, spiritualistes et psychis­
tes ; d'abord, notre raison, notre intelli­
gence et notre idéal, bous incitent à ap­
profondir tout ce qui a rapport, avec no­
tre vie, avec notre âme et avec « la sur­
vie ». Seule, .’a brute ne cherche rien et 
ne comprend rien. Elle vit sans Idéal.

La curiosité, saine, n'est point, un obs­
tacle à ce» recherches, à ces études, 
mais les nobles pensées, l’amour pur du 
nouveau, <hi bon et du beau, fortifient le 
.Mage au plus haut degré, l'enrichissent 
de puissants pouvoir» et incomparables 
trésors, qui le conduisent vers Je plus 
Haut Idéal.

Seul , l'insouciant, ignorant de ces 
beautés, se laisse retarder et croupir 
dans l'indolence et TégOïsme, pur la rou­
tine Vies vieux préjugés et du l'ignorance.

Ce qui, entre parenthèses, est déso­
lant, c’est que. nombre de personnes 
« douées », se servent 'f<‘ èes pouvoirs et 
de ces connaissances, pour faire du mal : 
Elles emploient des procédés et des mé­
thodes magiques, pour assouvir, ou leur 
jalousie ou leur rancune, ou leur ma­
lice, ou souvent, encore, pour le*plaisir  
instinctif do faire du mal.

Ces malheureuse® créatures, obsédées 
de l'esprit démoniaque, s'avilissent et 
s'entachent, sans comprendre, ni voir 
que leurs actions auront un triste écho, 
un mauvais •< choc, en retour »... le châti­
ment de ht Justice immanente... qui ne 
laisse rien à punir. Pour notre part, je 
l'ai déjà dit, unis à la pensée ci à la vo­
lonté de notre « Direction » nous faisons 
u-ne guerre acharnée à la Magie Noire : 
u au Sial », à tous leur» praticiens. Sans 
craindre .ni redouter ces esprits et êtres 
malfaisants aussi criminels que les cri­
mináis. Et la Magie... ellc-niéme, nous 
servira de Bouclier par la protection Di­
vine. $i la Fiance, grande Ma^kwnue, 
n'avait pas su se procurer des armes 
pour se défendre contre les barbares,

vision et d'action

;

ceux qui

reçoit, 
de

Le Cure d’Ars est désormais un 
voyant. Le inonde invisible dont il de­
vient le citoyen, n'a pour lui lu moindre 
secret. Il l’aperçoit dans sa totalité. 11 
lit dans les âmes, il reçoit le don de ¿Zi- 
vïnalïon.

De cette divination, ses historiens ci­
tent des cas aussi nombreux qu’authen­
tiques dont nos contemporains ont été 
l’objet ou les témoins.

Un voltairicn avait accompagné sa 
pieuse femme à Ars, avec l intenuon de 
s'y divertir aux dépens de la sotte mul­
titude qui se laissait prendre aux manè­
ges de ce « vieux charlatan ». A peine 
est-il entré dans ¡’Eglise, que M. Vian- 
ney sort de son confessionnal, va droit 
à lui, et, d’un geste impérieux, l’invite 
à le suivre à la sacristie. Surpris et em­
barrassé, 1 incrédule obéit. Le confes­
seur lui fait signe de sc mettre à ge­
noux. « Je ne puis me confesser;je n'aia 
pas la foi. » — A genoux, insiste le cure 
en le regardant dans les yeux. Sous ce 
regard de feu, lé récalcitrant tombe à 
genoux. Alors, le saint, (pu lisait à livre 
ouvert dans sa conscience, lui fait le ré­
cit de scs péchés, lui en rappelle toutes 
les circonstances, lui en précise les moin­
dres détails, le iorce à convenir que tout 
cela est bien vrai. Le pécheur aux abois 
s’humilie et demande pardon. — « Allez 
et ne péchez plus, lui dit le Curé ; tenez- 
vous prêt, car le bon Dieu vomj appelle­
ra prochainement à lui. » Deux ans plus 
tard le converti tombait foudroyé par 
une attaque d'apoplexie, sur le quai de 
Bercy à Paris.

La vision à distance du Curé d’Ars a 
été maintes fois constatée. Un lyonnais 
¿‘tait venu à Ars en curieux. M. \ ianney 
l’interpelle dans la fouie : « Rentrez 
vite, votre maison brûle ! », C’était vrai. 
L’année suivante, le curieux revenait en 
pèlerin à Ars et s’y convertissait. Après 
avoir confessé une femme de la campa­
gne, M. Vianney la renvoie en lui di­
sant qu’il y avait un serpent dans sa 
maison. La paysanne sc hâte de rega­
gner .son logis, en fouille tous les coins 
sans rien découvrir, a finalement l’idée 
de secouer sa paillasse qu’on avait éta­
lée au soleil en son absence ; elle en vit 
sortir le serpent qu’avait vu le voyant.

On consultait le Curé d Ars sur tou 
tes sortes de choses, parfois même sui­
des interets purement materiels. Faut-il 
vendre mes terres ? Dois-je prendre un 
associé, conclure dette ail aire, accepter 
cette situation ? 11 notait pas de jour 
où on ne lui posât quelque question de 
ce genre. 11 écoutait charitablement, lui 
qui ne mangeait (pic des pommes etc 
terre, ces hommes préoccupés de leur 
fortune et de leur bien-être et plus d’un 
emporta d’Ars une réponse qui le sau , 
va de la ruine. Mais, le plus Souvent, ce 
n'était pas pour la possession des biens 
de ce monde qu’on s’adressait à lui et 
(pion sollicitait ses lumières : il y allait 
presque toujours du salut d’une âme, 
d'une conversion.

La divination du curé d’Ars s’est ma*-  
nifestée enfin par de nombreuses prévi­
sions et prédictions. Il prédit à Bossai) 
la réalisation du plan de la basilique 
dont cet artiste avait rêvé de couronner 
la colline de Fourvière sans espoir de 
le mettre jamais à exécution. « Après 
moi, lui dit-il un autre jour, vous cons 
truirez une église à Sainte Philomène ».

......... ■ ■■ 1 1........   l li'ii n■ 
pendant la guerre, aurait-elle réalisé la 
victoire et la paix ?

Malgré qu’elle^ n’ait point cherché ni 
voulu la guerre, elle a bien dû prendre 
son courage à deux mains et guerroyer 
jusqu’à la fin. Sans son génie magique, 
les Germains auraient eu le dessus, car 
nos armes auraient été primitives.., no­
tre progrès magique .militairement par­
lant) leur a donné à réfléchir.

Mais la Magie a un autre but que ce­
lui de la curiosité ou de la défense. Elle 
peut servir et elle sent à délivrer, à sou­
lager des malheureux, des souffrants, des 
obsédés et- possédés : même des vicieux 
invétérés, tels que : ivrognes, coureurs, 
joueurs, voleurs, .menteur», etc... Que nul 
ne proteste imprudemment, contre ces 
véritables vérités, reconnues, certifiées, 
par des multiples expérimentateurs, et par 
l'Eglise, elle-même. Elle sert, encore, à 
donner la lumière à VHumanité, comme 
à chaque créature, connnè toutes les 
sciences lumineuses, du Progrès et de 
FEvolution. La Magie ne fait exception à 
aucune règle. Elle s'infiltre et se meut 
dans tous les mouvements et dans tous les 
arts, depuis la naissance jusqu'au trépas 
et au-delà !

Je veux dire ceci, en ¡Hissant : nous 
adressons un blâme réitéré aux semeurs 
et propagateurs de Magie noire. Nous de­
mandons (pie les Pouvoirs sanitaires et. 
moraux en excluent leurs, livres intoxi­
quants de la circulation, car trop d’igno­
rants, imprudents, cherchent d'en faire 
les plus mauvais usages.

Quand j'entends et vois discuter cer­
tains spirites sur ces quostions ardues, je 
les compare à ces braves paysans, qui 
discutent, tant bien que mal, sur une pier­
re sculptée qu’ils ont trouvée sur leur ter­
re en laboùrant. Un lui donne une date 
contemporaine ; un autre croira que c’est 
son aïeul qui l a sculptée, et le dernier 
croit qu'il y a 5 ou 600 ans, il y avait un 
château par là, — cela pourrait bien être 
un vertige. Mais, heureusement pour eux, 
un savant archéologue paSso sur la rou­
te, s’avance, regarde la pierre et y dé-

Je rappelle ces deux prédictions, parce 
que nous en avons la réalisation sous 
les ; m^s'Me curé d’Ars en a fait
bien Ü’autfes^Ft de plus importantes. 
Comme on~ne pçêtc qu’aux riches, obser­
ve, son hi^orten, on*.lui  a même attri­
bué plus d'une prophétie qu’il n’a ja­
mais faite, au risque, de compromettre sa 
mémoire.«, . w J

Il prédit enfin sa’ propre mort avec 
une précision que, ni son âge, ni ses in­
firmités ne pouvaient lui donner. En si­
gnant son dernier mandat de desser­
vant : « Cet argent payera les frais de 
mon enterrement. » Madame Pauze, de 
Saint-Etienne, lui exprimait le regret de 
ne pouvoir plus revenir à Ars dç long­
temps©: « Si, ma fille, nous nous retrou­
verons dans trois semaines ». Trois se­
maines plus tard, ils sc retrouvèrent dans 
l’Au-delà. •

Le don de divination ne fut pas ex­
clusivement attribué au curé d’Ars ; plu­
sieurs saints, notamment Saint Vincent 
Fcrrier, le reçurent de Dieu.

D’ailleurs, il serait très curieux à mon 
avis de relater et d’examiner, dans une 
série d’articles, tous les faits merveilleux 
que contiennent les biographies des 
Saints. Il y a là, pour la science psy­
chique une abondante mine de faits très 
sérieusement recueillis en général et qui 
sont une précieuse documentation pour 
tous ceux qui cherchent.

C’est ce que j'espère pouvoir faire 
pour les lecteurs de ce journal dans les 
numéros qui suivront.

PROTECTOR.

Au 4me Congrès Psychique 
International de Paris

(L2-1H Juin

Je dois à nos chers Lecteurs, de leur 
rendre compte de ce Congrès mondial re­
tentissant où 60 ou 65 Nations étaient re­
présentées, mais où, malheureusement, 
trop peu de Bordeluis étaient venus, car 
j'étais, je crois, la seule présente aux 
travaux, et c’est désolant.

La physionomie du Congrès était mer­
veilleuse en effet, chers organisateurs et 
Directeurs, (le ce sublime mouvement. 
Nous avons tous constaté quel pas gigan­
tesque ont fait et les Sciences occultes et 
la Science de l'Amc, grâce à vos efforts 
si intrépides et si tenaces — et grâce aus­
si a tous 110s efforts, encouragés par vo­
tre exemple, par la Foi Divine et par 
iAmour S'upra-llumain et Divin gui nous 
anime et nous enflamme « à tous ».

Comme il est consolant, réconfortant de 
solidariser, aujourd’hui, avec les cher­
cheurs des plus intellectuels, des plus éru­
dite : avec de vrais savants ?

Avec quel intérêt j’ai constaté les mer­
veilleuses découvertes du délégué de la 
Roumanie, Docteur X..., avec les ondes 
cérébrales..., de la Suisse (Lausanne) avec 
ses pendules extrordinaires... Les phéno­
mènes de clairvoyance, télépathie, etc... 
Les groupes psychiques de Nice, du 
Mans, de Paris, etc..., avec leurs indiscu­
tables matérialisation^.. Le» preuves ir­
réfutables de la « Force pensée » concré­
tisée, émise, mise en action et réalisée, 
sur les effets constates. Tout cela est plus 
que merveilleux, cola est Divin. Des plus 
hautes personnalités, solidarisaient- avec 
les respectables» Psychistes, accourus dos 
quatre coins du Monde ! Résultats et as­
pects réconfortants, sûrs garants de» ef­
forts que déploient pour cette si noble 
cause tous les artisans du mouvement. 
J'ai apporté ma petite pierre à cet édifi­
ce mondial, et ma. ¡ætite pierre a été ac­
cueillie et appréciée avec toute la justes­
se et la'bienveillante reconnaissance qui 
caractérisent ces noble» propogateurs.

La Direction conduisit tous les Psychis-
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coüvre une inscription funéraire romai­
ne, avec une date : l’an 180 avant Jésus- 
Christ, par exemple. Alors .la question est 
élucidée, cette pierre est une pierre tom­
bale ; on sait exactement le nom dui mort 
et l'année, peut-être, pour plus de préci­
sion encore.

Cela change, alors ; on sait maintenant 
qu'à cet emplacement il n'y avait, point 
un château, mais un cimetière gajlo-ro- 
inain.

Comme le savant raisonne tout ce qui 
lui passe sous les yeux, même les plus pe­
tits détails, vite, il se dit, il doit y avoir 
des merveilles enfouies dans ce lieu ! H 
en parle à ces braves paysans, leur don­
ne certaines descriptions des objets, du 
temps, et aloni, stupéfaction »ils se sou­
viennent d'un ta« de choses qu'ils ont dé­
truites. En un mot, ils se sont faits van­
dales sans le savoir.

Malgré tout on creuse, on trouve des 
vieux tombeaux qui renferment des ob­
jets précieux, qui seront mis dans des mu­
sées, on y trouve même de l’or en paillet­
tes, le propriétaire était riche, « sans le 
savoir ». Et pourquoi ne le savait-il pas :■

Parce qu’il n'avait jamais cherché à 
comprendre, à approfondir les mystères 
do la nature, ni à fouiller dans les ténè­
bres de la terre (pii détient ses secret».

Malheureusement trop de créatures oht 
ces grands défauts, d’être négligentes et 
indifférentes. La paresse, spirituelle, mo­
rale, altruiste et évolutioniste le» tient 
ignorantes et pauvres en connaissances.

L’exemple des Mages Blancs se démon­
tre avec le bon paysan. L’un travaille à 
la culture de la terre, l’autre à lu cultu­
re de l’esprit L’un et l’autre sont utiles, 
mais tous deux n’ont ni la même voie, 
ni le même but... Ils doivent cependant, 
avec l’évolution éternelle se retrouver, un 
jour, dans la cité des bienheureux qui sa­
vent travailler à leur avancement et à 
leur salut.

Sylvestre de Lavergne.

(.1 suivre).
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tes congressistes à l'Hôtel de Ville, où un 
des premiers adjoints nous attendait pour 
nous souhaiter la bienvenue. Que do char­
mantes paroles ont. été prononcées par ce 
haut personnage, M. Godin, à l’adresse 
de tous ces Pionniers du Progrès, qui, 
nous a-t-il dit, font l'honneur de ta Ville 
de Paris, de la France, et du Monde en­
tier.

Chers lecteurs, pendant mon séjour dans 
la Capitale, je n'ai pas perdu, mon temps. 
Après le Congrès, je me suis empressée de 
rendre visite à quelques journalistes et 
en particulier à ceux dont, les feuilles 
avaient bien voulu parler et du Congrès 
et de notre cher « Echo de l’invisible » et 
de Marie, Rose de France.

Partout, ces Messieurs furent, et cor­
rects et aimables. A « Paris-Soir », au 
« Cri de Paris », à 1’« Intrant », à la 
Presse, il me fut dit : « Madame, nous 
savons que ces curiedx et merveilleux 
jJiénomènes existent, nous vous admi­
rons et vous félicitons de votre courageu­
se intrépidité et de votre dévouement hu­
manitaire, mais nous attendons l'heure 
finale de la Science, pour en parler sé­
rieusement. En attendant nous no pou­
vons, sur nos journaux profanes, parler 
sérieusement de ces questions. La Direc­
tion nous guillotine nos articles, s'ils ne 
sont pas ironiques, etc... »

Voilà l’esprit, parisien et fiançais ? Voi­
là comment en France, nation de ciriiisa- 
tion, d'intclleclualilé et de Progrès, on 
fait, baltetter et trop souvent sombrer, les 
plus belles idées et les plus fécondes vé­
rités.

Ah ! quand donc, Seigneur ! la bêtise 
et la méchanceté humaines, seront-elles 
extirpées par vos souveraines et immor­
telles vérités ? Espoir, confiance et persé­
vérance, et cela viendra avec les efforts 
et le temps : Patience et longueur de 
temps, font plus que force ni que rage. 
(La vérité de ce proverbe ne peut s'étein­
dre). Je terminais mon séjour à Paris, Je 
2-4 juin, jour de Ja Saint-Jean, après avoir, 
avec « Reine des Neiges » soulevé les Fa­
cultés et nombre d’autorités et de person­
nalités parisiennes. Au banque! et au Club 
du Faubourg, nous avons eu l’honneur et 
l’avantage d’y prendre la parole pour y 
exposer les grandes idées et les méthodes 
de notre Cause et de notre Idéal. Pur 
tout, grâce à Dieu, qui nous inspire et 
nous guide, nous avons été accueillies -ei 
écoutées avec la plus noble et bienveillan­
te courtoisie qu'il sied si bien aux bons 
parisiens de «l(’ph»ycr, car iis savent pra­
tiquer ïa bienséance, la fraternité et. la so­
lidarité.

Aussi mon enthousiasme, ma vive et 
sincère sympathie, vont vers tous, en at­
tendant 1e plaisir de nous revoir, ce qui 
sera bientôt, je l’espère, au congrès nïéta- 
psychique qui aura lieu eu 1'527. Je prie 
nos chers Lecteurs de ne pas oublier que 
tous ces congrès sont utiles et féconds, 
pour les intérêts de l’Humanité entière, et 
nous sommes les membres solidaires de 
« l’Humanité »-

Ma(ue 0RTAR1X, 
Pose de France.
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de mon voyage sur le front
Zone des Armées)

[Suite de nuire « Echo » de JuinJuillcl)

Après ce terrible message, bien peinée et 
déçue, je tombais prosternée, gémissante, 
suppliant « Le Très-Haut et F Eternel » 
dans sa miséricorde, pour la pitié de la 
France et ue tous les pauvres martyrs 
qui allaient souffrir et mourir.

Ah chers lecteurs, quelles cruelles af­
fres morales, j'ai souffertes, en ces ins­
tants bien longs pour la douleur qu’elles 
faisaient naître ?

Combien j'ai pu compulser les affres 
douloureuses que souffrit N.-S. Jésus, 
dans son Calvaire, et ce qu’ont souffert 
tous les pères et mères qui ont senti leurs 
fils subir les rages de la souffrance et du 
martyre ! ! !

Dieu seul peut voir, peser et juger !
O ignorance ! O barbarie humaines ' 

Lu voix et Je Cœur de Dieu ne fléchiront- 
ils pas votre» cruauté si sauvage : plus 
qu'animale ? Oserez-vous toujours rêver 
de cette iKnicberie humaine et bestiale ?... 
Hommes cruels, qui déchaînez les guer­
res, soyez conspués, couverts de honte et 
détrônés.

« Que ¡'Agneau prenne la place du 
Loup ». « Que F Intelligence et la Civili­
sation prennent la place de la barbarie ». 
«-Que F Homme ne soit plus F Ane imbé­
cile et docile do la Puissance infernale., 
mais bien l'Agneau doux et bon, qui sau­
ra pallier les différends dans l'amour et 
par Y Amour Divin.

Je me couchais et fis un bien doulou­
reux rêve. Je vis une multitude de fem­
mes, tontes enveloppées de crêpe... noir.., 
je voyais toute la France ainsi. Un aspect 
douloureux et ténébreux me déchirait le 
cœur... tant ce tableau me paraissait fu­
neste par l’influence de ce noir : de ces 
fantômes noirs. Par leur psychologie ces 
influences funestes me poussèrent à com­
muniqué! mon ré\è a M. Fi Poincaré, 
Président de la République, en lui sug­
gérant d’user de son pouvoir pour don­
ner dés ordres et défendre que les famil­
les endeuillées des victimes de la guerre 
ne s'enveloppent pas ainsi dans ce$ filas-

Rapport que j’ai présenté 
avec la plus grande satis­
faction au Congrès Psy­
chique International de juin 
(1 2 au 1 S- 1 Paris).

Les cures psychiques de la folie,

de l'obsession ou les troubles nerveux

Mi'ssteurs,' • « ■
Vous connaissez mon esprit de solida­

rité et mou cœur sincère, qui depuis de 
longues aimées vous est resté Jiilè.e. Tour 
jours dévouée à la cause psychique, scien­
tifique ei luimaiùlate< j ai cherché, moi 
aussi, à découvrir quelques fragments de 
‘vérité, de celte lumière que les ténèbres 
de l’ignorance humaine nous voilent.

Comme à tout être doué de facultés, 
médianimiques ou psychiques, il in a élé 
permis et agréable de constater cl réaliser 
nombre de phénomènes, d obtenir des 
manifestations niervcilleiEses et troublantes 
pour les profanes.

Après tant de phénomènes de voyance 
et de cures extraordinaires dont j'ai gar­
ni 1e livre de mon modeste, niais vail­
lant. ajjoslolat, j ai constaté et réalisé de 
vrais prodiges par l’extériorisation de la 
force mo.nice humaine, par I extériorisation 
de mon double, de ma force motrice, ou 
de ma force-jîensée. ou de mu simple pen­
sée ; car d après mes humbles constata­
tions j ai séparé chaque force pour l’uti­
liser selon les données des forces mys­
térieuses qui inc gouvernent. Jai constaté 
que chacune de ces forces était bien 
indépendante ou s’unissent s'il est utile, 
selon tes nécessités et aussi 1 intelligence 
et la volonté qui les dirigent.

Consetento «de mon infériorité devant les 
iiiidtectuels et des savants, j ai simplement 
la pure intention d apporter quelques 
témoigiMiûee cl quelques flammes de pins 
au gi and foyer du Congrès. Prouver de 
plus on plus, à la science et au monde, 
que notre cause est une. vraie ; 'plus qui»- 
déate : Human itaire. G est dans ia ferme 
volonté d’apporter une œtite pierre àEédir 
lice mondial que bât h Je Psychisme. Idc 
faire un peu. de bien à la France et 
à 1 Ilumandé. que je brave tout faux res­
pect humain, toute timidité, jwur vous pré­
senter, Messieurs, quelques fruits de vér 
rites cueillis au creuset de mes pénibles 
expériences, ¡ |

C'est avec tout l’art psychologique, qu'il 
m'a été permis de capter les vérités que 
je vous expose, de ces phénomènes réa­
lisés. desquels je puis fournir quelques 
témoignage«. ( :

Cest particulièrement sur les maladies 
mentales, sur tes troubles nerveux, sur 
les obsessions et foiies que je veux m ape- 
aanlir dans cc rapport, car je cixûs avoir 
constaté que ces maladies diverses n'ont 
pas éic. jusqu'à l'heure, assez fouplées, 
assez scrutées, par la médecine officielle. 
Cest la raison pour laquelle nos forces 
el cosí naissances psychiques réussissent si 
soùvcinl à tes guérir.

J’ai donc fait de multiples, de longues 
et pénibles expériences psychiijucs sur ces 
diverses maladies et qùe de merveilleux 
rcsuikils j’ai obloniw. Les preuves pul- 
luldiîl ixir la grande renommée qui reten­
tit sur ma modeste personne, dans pluskuiv 
dépai-temenis.

J'ai présenté, il y a trois ans, à M. 
Durville, un. vrai Loufoqùc, que nous ap­
pelons... Louis XIV, Monsieur bien connu 
à Paris et dont, tous les témoignages de 
cc que je certifie me rendront hommages... 
absolument fou... cl. qui, par mes-soins cl 
mon influence, est aujourd hui le plus rsi- 
sonnable et le plus sage de la maison, car 
je l'ai reciKilli. pour des raisons que je 
ne puis exposer ici. ce serait abuser du 
temps qui -nous est limité ; il vil et tra­
vaille en famille, tout à fait normal. Il 
a passé cinij mois à l'Asiie d’aliénés de

ses et dans ces étoffes noires, si néfastes 
pour le visible et pour l'invisible ; car 
ces agissements étaient contre les lois fé­
condés de la nature du corps, comme de 
F Esprit.

La Science, même, prouve aujourd'hui, 
la valeur réelle des couleurs ; et le noir 
est une couleur négative ; destructive, par 
conséquent. : néfaste. Le gris est neutre, 
donc plus nuisible qu’avantageux. En­
velopper la Patrie de noir, envelopper un 
être de noir est détruire toute la clarté 
et toutes les forces dont on devrait les 
imprégner et les entourer ; que de cho­
ses à rebours pratiquent avec tant d’igno­
rance et d’inconséquence, la plupart des 
humains.

Que de choses à dire sur ces intéres­
sants sujets ? Avec le temps cela viendra. 
Si ce n'est par ma voix, cela sera par 
d'autres... Cela est inévitable, la Lumiè­
re et la Vérité se faisant jour, par les 
lois du Progrès et de V Evolution.

Je reviens à la vive déception que me 
causa le message de la nuit, de St Jean, à 
Domrémy, et le matin au réveil, après 
avoir médité sur ce malheureux rêve, je 
fus à là petite église assister au Saint 
Sacrifice de la Messe, puis je fus trou­
ver NI. le chanoine Collin, curé de Dom­
rémy, pbur lui communiquer le message 
du Ciel, comme le .lui avais promis.

Quand je lui répétais ces terrifiantes 
paroles prononcées pur les Célestes Mes­
sagers du Divin, que je dois renouveler 
dans ce numéro cie 1’« Echo », et que voi­
ci : (Ce bon Prêtre fut consterné et tomba 
à genoux suppliant).

Le Très-Haut n’a pas de sou peuple ce 
qu’il attend, F Eternel a fermé su Porté ! 
Et meurtrie, chagrinée, je demandais ! 
« O grande Jchaune ! O grand St Jean ! 
Combien de temps va durer la guerre ? » 
_ « Vous êtes abandonnés à vos propres 
forces ! Et abandonnés à vos propres 
forces, vous avez guerre pour deux ans... 
au moins ! ». Prière, pénitence, sacrifices, 
fléchiront le Cœur de l’Etemel ! etc... 
Les émotions si vives m’anéantirent dans 
les douleurs que je souffris, par anticipa­
tion sur les maux qu’allaient encore su­
bir la France et l'Europe entière. Allons» 
mécréante et indifférente, réfléchissez à 
ces profondes et mystérieuses vérités, que 
riutQlligence et la logique vous obligent 
d’accepter. Songez donc que V Homme 
pour si grand et fort qu’/f soit, n’est ni 1e

Caldillac (Gironde). d’où je l'ai sorti avec 
peine, hélas ! Personne, Messieurs, person­
ne à ma place, n'aurait fait pour ce mal­
heureux fou excentrique et tapageur... ce 
que j’ai fait.

Mais FInvisible (puisque nous som­
mes psychistes .spirilrndisles et jxsycholo- 
gucs, m’avait commandé de veiller sui- 
ce malheureux, qui fut, autrefois « le roi 
Soleil . El pour cette raison, j’ai .voulu 
me dévouer, le patienter, le souffrir, le 
te soigner. 1.- guérir cl le protéger.

L’Invisible ne m'a pas trompée. J'ai tant 
de preuves à l’appui.

Ce Monsieur (B.... F.) est. un grand 
ami de AJ. Hocquart, secrétaire chez Mc 
Dussaut, avocat, 9, boulevard Saint-De­
nis. Ces Messieurs savent le miracle que 
j’oi oiTéré sur ce pauvre fûlibus, et Je dé­
vouement. que j’ai déployé.

Celui-ci est un numéro sensationnel, 
qui a stupéfié tout mon entourage et tou­
tes mes connaissances avisées. ' Son his­
toire serait un roman psychique des plus 
intéressants.

J’affirme aussi, avoir délivré de la fo­
lie nombre d’aliénés par l'expérience de
I incarnation de l'astral, ou esprit du ma­
lade, dans le corps du médium endormi. 
La je travaillais te malheureux ou la mai- 
heureuse malade, avec un réel succès et 
un hâ'tif succès. C'est ainsi que nous avons, 
ce médium endormi et moi, pu calmer to­
talement. plusieurs fous ou obsédés, afin 
de pouvoir les faire sortir ou de Picon, à 
Bordeaux, ou de Cadillac (Gironde), ou 
d Angoulême (Charente), ou de La Rochel­
le Charente-Inférieure)... Après quoi, de 
bons soins : morale, hygiène, plantes ou 
autres, les remettaient très vite sur pied, 
aptes à vivre de leur vie normale. Nous 
avons eu de$ jeunes gens, jeunes filles, 
femmes et hommes. Quand par la voyan­
ce, nous avons trouvé sur certains des 
lésions internes (cérébrales) là nous n’a­
vons pu obtenir les mêmes résultats. Les 
lésions no peuvent se cicatriser, ni dispa­
raître aussi facilement que les mauvaises 
forces qui s'infiltrent dans 1e cerveau' (ou 
dans te mental), pour détraquer la raison 
et l’équilibre mental.

De tous ces malades guéris, j’ai louan­
ges publiques... et si j’ai demandé aux der­
niers guéris, des témoignages, c’est pour 
inspirer toute la confiance scientifique que 
méritent la certitude et la sincérité de 
mes expériences (et l’intérêt des malades) 
qui, par les psychistes initiés et loyaux, 
ne peuvent être mises en doute. Les procé­
dés que mes facultés mettent en mouve­
ment devant, ces malades sont de plu­
sieurs formes ou de plusieurs degrés 
(comment m’exprimer ?)

Tantôt je m’extériorise auprès du mala­
de que je regarde, que je sens, que je 
prévois, que je vois, souvent, tantôt en 
corps, tantôt, en astral... que je dégage ou, 

; moralise... Tantôt j'appelle sur moi, l'as- 
: irai, avec son mal, du pauvre mr,’ade et 
! là j'absorbe son psychisme mauvais, je 

lutte avec, pour briser, consumer le 
mal, tous ces fluides électriques in­
fectés, maléilciés ; jusqu'à, ce que j’arri­
ve à purifier, à en. être maîtresse, et »sen­
tir et voir .’’esprit du astral du malade dé­
gagé, libre, équilibré... Et ces séances 
douloureuses, pénibles, je les renouvelle 
jusqu’au débarras -total. D’autres procé­
dés... les dégagements par la pensée que 
vous connaissez, sans oublier l'appel au 
Dinvin que je n’ai jamais négligé et pour 
cause ! ! ! DA ns toutes CC? séances, psy­
chiques ci occultes, je me sens toujours, 
et je me vois souvent soulevée, mue, 

’ éclairée, aidée, guidée et protégée par des 
forces astrales supérieures, caractéristi­

ques, constatées. Car si le jeu de l’imagi­
nation créait et manipulait toutes ce» for­
ces, toutes ces causes et produisait tous 
ces effets, je dirais que nous sommes plus 
que dès génies, je dirais que nous pouvons 
être des dieux ! Hélas ! devant les forces in­
visibles et inconnues qui nous créent, nous 
enveloppent et nous meuvent à plaisir ; 
devant les insondables mystères de la na­
ture et de la science infuse, notre logique, 
notre raison et notre intelligence peuvent- 
elles penser ainsi ? Notre être est rallié à 

la nature, au Cosmos, à l'astrai, à l’uni­
vers, à l’immensité, au. Divin, pai- des fils 
électrique* * * et fluidiques dont nous ne con­
naissons encore ni les causes, ni les ef­
fets, ni la nature. Le mystère seul nous 
en parle, nous les fait constater et nous 
aide à les dévoiler !

v:j***h*".4 -J.1 ■!.'.• 1

Maître, ni le Tout Puissant ! Que son 
devoir est de chercher, d’aimer, de ser­
vir et dç reconnaître son Créateur, son 
Maître et son Dieu pour que, par Son 
Amour et su Miséricorde, il lui soit don­
né ce qu'un bon Père donne à l’enfant 
aimant, respectueux et soumis.

Figure symbolique qui indique ’ à âa 
créature son devoir envers son Créateur 
— qu’est donc ce Créateur, me disent tes 
matérialistes et mécréants ? Je leur ré­
ponds ceci... Je vois Le Créateur, « La 
Puissance Créatrice », 1c Foyer d’où son 
toute la création, sous la forme d'une 
Entité Solaire qui est lu synthèse de tou­
tes les intelligences, de toutes les forces 
et de toutes les beautés créatrices.

Cette Entité, celle Puissance, est Divine. 
Le Créateur, c’est ; Dieu ’ Je ne commet­
trai, ni rimprudence, ni l’utopie de dire 
que le Créateur, ni Dieu, nf existent pas.
II faut simplement, chercher à compren­
dre VIncompréhensible, le penser, le voir 
comme si on 1c comprenait, et on Je com­
prendra.

Le 24 juin 1915, au soir, je quittais donc 
Domrémy, pour Paris et. Rouen.

J’oubliais un fait capital que tes habi­
tants de cette douce cité n’ont certaine­
ment pas oublié. Je fus inspirée de faire 
un travail, symbolique, dans ce sens. Je 
dus inviter cinq soldats à venir prendre

• part de mon repas, le midi de ce jour de 
la .St Jean, à F Hôtel de i* Héroïne, et- te. 
couvert fut mis sur te tapis de la France. 
(Ces cinq soldats symbolisaient les cinq 
parties du monde). Tapis aux couleurs 
tricolores et alliées que nous avions (tes
dames du Cercle) tissé et confectionné (ce 
tapis que je possède toujours a fait aveu 
moi le voyage dans la zone). Comment 
avoir tes cinq soldats ? Ce n’était pas fa­
cile. Je fus trouver un chef militaire, in­
telligent. et bon, et lui exposais mon dé­
sir et ma mission. Il comprit ce que tant 
d’autres ne comprirent pas et, contre la 
règle militaire, il toléra que ces cinq poi­
lus vinssent m’aider dans ce-geste tra­
vail mystérieux et allégorique, a réunir 
les forces matérielles et morales, dont la 
France avait besoin pour gàguer te vic­
toire et réaliser ses aspirations (1). Cc qui 
tut fait. Ces braves poilus, heureux d'as-

() Lumières et forces que te Ciel nous en­
voyait pour anticiper sur les douloureux 
événements prédits.

Le phénomène dont je parle sur notre 
« Echo de l'invisible » d'avril-mai : For- 
c.es inconnues, extériorisées, est d'un au- 
'tre ordre, mais, lui aussi ,mérite l'atten­
tion bienveillante de la. science et de vo­
tre intérêt Messieurs. Ce phénomène d'ex­
tériorisation de la force motrice de l’être 
humain, s’explique par lu force mysté­
rieuse des ondes, qui, réunies, forment 
uno force qui met- en mouvement ou le 
pilóne attractif, ou la machine désignée.

Cc phénomène que la science tic peut- à 
peine que soupçonner, mérite que d'am­
ples détails soient fournis sur sa mciure 
et scs procédés, afin de développer tou­
tes les forces et les ressources qu’il peut 
procurer, avec la culture et l’initiation des 
sujets aptes à le réaliser.

C'est plusieurs fois, depuis que je suis 
éclairée sur cos questions, que j'ai consta­
té les merveilles de ces facultés. J'ai pro­
duit ces phénomènes bien des fois.., en 
temps de guerre surtout, étant emportée 
par reuthousiasme et la douteur.

J'ai encore un autre procédé médiuiiiiu- 
que od psychique à exposer... ce pluno- 
tnène, je l’ai réalisé, constaté ¡jar ¡'inter­
médiaire du mèdium... Pendant la guer­
re, surtout, où nou^ avions à combattre 
sans répit ni grâce contre nos pires en­
nemis, de toutes les catégoi ies et de tou­
tes les nations.

Les expériences, concluantes, sont mul­
tiples... Et je ne puis en faire tes déclara­
tions qu’a des savants initiés. Vou» avez, 
comme moi, certainement, Messieurs, 
vos secret» occultes, que vous ne divul­
gueriez point aux profanes ?

Conclusions psychologiques. — ¡,es nié- 
diums doués de facultés médimniques, 
psychiques, oie., équilibrés, reconnus 
sains de corps et d'esprit, apportant des 
témoignages tels que ceux que. je joins à 
mon rapport, connue, considérée, appré­
ciée, comme j’ai Je bonheur de l’être... 
doivent être reconnus comme leí», écoutés 
et utilisés.

Souvenez-vous, Messieurs, que j'eus 
l'honneur d'être admise à assister au 
Congrès des médecins aliénistes, neurolo­
gistes, de Strasbourg, en août HJ20, ac­
ceptée comme médium, entourée d’une 
«ympathte réconfortante par tous tes 
congressistes qui firent homicnr à mes in­
signes et à mon rapport. Depuis, j'ai cons­
taté avec grande satisfaction, que la mé­
decine officielle est devenue plus atfetrti- 
vo et plus bienveillante pmir J.c psychis­
me et scs sujets. C'est un fall et uri suc­
cès. Là aussi j’eus de curieux phénou 
nos psychiques, d'extériorisation et de for­
ce-pensée. J'ai eu Heu de les constater. 
Mais comment écrire et prouver tout ce­
la ? Que chacun expérimente et H r&D.l- 
s^ra, s’il est doué et aidé pour céfa. 
L'être n’est pas seul sur la terré. Il no 
peut donc vivre seul. FZ si ses mauvais 
instincts te. portent à violer les lois de po­
larité te de solidarité ,il sombrera. Que 
mon Idéal tout humanitaire et tout Divin 
éclaire les plus pures intentions qui me 
guident et les déclarations que mes étu- 

. des et expériences me permettent, d’expo­
ser. Salut., honneur à vous tous, Mes­
sieurs !

Bonheur et succès au Congrès.
P.-.S'. — Je tiens à spécifier que je ne 

connaissais pas certains de ces malades 
quand je tes ai entrepris et je ne pou­
vais rien faire parvenir de matériel à 
ceux qui étaient dans Ies asiles. Ou ne 
peut, dire non plus que tes inaiaste? se 
suggestionnaient de mes procédés Les 
objections s’évaporent devant tes mani­
festations. Telles tes cures sur les enfants 
que j'ai égatemei'.t sauvés sans les con­
naître, mais pas seule, bien entendu... je 
n’ai pas la prétention ni le sot orgueil de 
te croire. Les Forces Mystérieuses de la 
nature et du Divin sont « pour moi du 
moins » Grands Facteurs de ces pro-

...j■ ■

»Ester à pareille cérémonie se prêtèrent 
respectueusement aux circonstances. Les 
Maîtres de l’Hôtel eu forent très émus. 
Là, je vis encore les événements à venir, 
et les assurai de la victoire. Nous nous 
quittâmes dans l’espoir de voir nos aspi­
rations et nos efforts se réaliser.

En route ¡jour Parts et Rouen r Tou­
jours uveCgjnon Drapeau et mes armes 
Symboliques. L’Invisible m’accroupagnait 
— à Paris je m’arrêtais pcux car il me 
tardait d’aller à Roiie^ Là, dans cotte 
mémorable vilte où je rentrais pou)’ la 
première rois, que d’émotions, que de tra­
vail que d.e visions ! Mou Drapeau en 
mains, jo fus Visiter les Eglises, les lieux 
mémorables. Ma première visité fût pour 
la idat-c sacrée où fut brûlée notre gran­
de Sainte Jelnume d’Arc : Place dw Vieux 
Marché. J'eus là une vive émotion qui 
m'obligea à lu coin mu niquer aux. nom­
breux et rspectueux Qu vieux, que ma pré­
sence avait, attiré». Mes déclarations fu­
rent accueilites, de tous, avec croyance, 
piété et reconnaissance.

Lu grande héroïne avait suivi mon fAme 
et là où j étate agenouillée, me donna la 
prouve de »a présence : En feut » une 
¡l'/immc lumini-uso » passa sur moi ! Tout 
le monde remarqua cette lueur et fut. con­
vaincu que VAnge, Sauceur de la Patrie, 
était là f (te fut. là une pieuse et recon­
naissante ovation à la mémoire de la 
grande martyre. Là, connue partout où 
j'étais passée, le monde me saluait avec 
respect et me félicitait de mon dévoue­
ment pour tous. Toutes ees voix sympa­
thiques et douloureuses, répétaient le 
mêuie refrain j Madame, nous voyons 
bien que vous êtes inspirée et guidée par 
Dieu t Eh oui, chers amis#. Dieu et Jehan- 
ne — Et Johanne et Dîen, car Johanne ne 
fuit rien sans l'ordre Divin. Souvenons- 
nous que, Jehanue d'Arr. ne fit rien sans 
l'ordre de Dieu et de ses Voix, comman- 
dees par Dieu.

Les marchandes de lu halle vinrent 
m'offrir nu magnifique bouquet, et un mi­
litaire gradé me rendit hommages, en me 
serrant, la main, avec tes plus hautes et 

| les plus réconfortantes paroles.
Depuis te temps, j'ai perdu la mémoire 

des noms, niais non des scènes, ni des 
physionomies. Avec quel courage, avec 
quelle ferveur, avec quelle intrépidité, 
tìrcc quelle foi cl arec quel amour pour 

diges incompris encore de la Science ma­
térialiste.

Marie ürtakix, 
Pose de France,

Fundatrlcc-Direclricè du Cercle et 
Institut Psychologique « Jehan- 
ne d’Arc » ; de F Alliance du 
Bien Universel, du Journal 
« L'Echo de F Invisible » ; tnein- 
bre de plusieurs Sociétés psy­
chiques, philanthropiques, hu­
manitaire*.

Herboriste, 214, cours de la Maine. 
Bordeaux (Gironde).

Elève sympathique, affectueuse, fidèle 
cl reconnaissante, de la Société Magnéti­
que et Psychique de- France et. Inter na­
tionale, Je ne saurais assez glorifier la 
mémoire de M. Hector Durville tpère), qui 
fut un génie rénovateur des Sciences oc- 
i allés, aidé de sa bonne, dévouée et no­
ble compagne, Mme Durville (mère). Tous 
deux ont été pour moi d'une bonté et d'un 
désintéressement à signaler, dans tes (uu- 
sctls et aide morale, que néée^.nièrent, mes 
premières années d'initiation et de dé- 
reloppemcnl psychique et sptriluali. tc.

Leurs conseils, leurs lumières furent 
toujours suivis des résultats les plus fé­
conds et les plus heureux. Aussi c'est tou­
jours arec uu sincère et reconnaissant 
enthousiasme, que je répète ce que mon 
cœur voudrai! faire savoir au monde en­
tier, dans le pur espoir d'ouvrir de nou­
veaux horizons aux dmes qui en. sont pri­
vées.

Ma même reconnaissance et mon affec­
tion vont droit au cœur de leurs chers 
enfants : les frères Durville en particulier, 
à Mme et M. Henri Durville, avec qui, par 
les pures circonstances, je conserve te 
plus de relations. Quel.» génies bienfai­
sants de F Humanité, sont ces doux êtres, 
qui ne cessent de penser et de travailler, 
nuit et jour, â féconder et à faire tcsplen- 
dlr la. grande œuvre entreprise par ceux 
gai lui uni donné le jour. Comme Fa si 
bien dit le grand ami et Maître, Prési­
dent du Congrès... Fabius de Champville, 
au cœur si clairvoyant et si. généreux : 
La Fée, Jf/ne Henri Durville, dirigeant 
l’œuvre, fait et fera par son art magique, 
iriompher et rayminer autour de la Map­
pemonde, les Lumineuses Vérités qui 
jaillissent de son dme tendre, forte, éclai­
rée cl évoluée. Les faits sont les plus 
s il rs garants du succès.

Toute ma sympathie et mou dévoue­
ment vont vers tous. (Pardon de répéter).

Marie, Rose ce FrancX

NOTE
Dans les séances expérimentales, dans 

le recueillement, l'union de pensée et 
l'extériorisation, que de sublimes mes­
sages de l'au-delà, des entités de toutes 
les sphères, des chers disparus, des per- 
sennalités d'autrefois, des esprits scien­
tifiques, des esprits supérieurs, lumi­
neux, des âmes souffrantes, de nos Chers 
trépassés, viennent' nous donner de con­
vaincantes preuves de la possibilité de 
leur authenticité. A nous les convaincus, 
psychologiquement, par l’expérience, 

nous importent les ignorants, les 
mécréants, les réfractaires et les incom­
pétent*.

La Direction.

LA VIE MORALE
Psychique, Littéraire, Sociale

Revue synthétique des Hautes-Sciences 
59, tjoulevard Vert, à Meudon (S.-et-Q.) 

Directeur : Ph. PAGNAT.
Cette revue est du plus haut intérêt. Les 

questions touchant tes sciences occultes, 
les plus ardues, y sont tamisées, élucidées 
avec la plus parfaite impartialité, M. Pa- 
gnat a. compris la valeur de la sincérité et 
de la Vérité.

M. O.
¡■waMwmgjuiiiBiitf.. »M1 ".wwwiiw
le Divin et pour lotis, je bravais tous 
les préjugés, tous les faux respects hu­
mains, et brisais tous tes obstacles. La 
Foi, l'amour et le dévouement soulèvent 
en effet tes montagnes et brisent les fan­
tômes.

Mon être l’avait si bien compris, que 
pour moi l'ignorance du monde n’était 
qu'un mythe. Le capital était, pour mon 
àme, de faire tout ce que le ciel me dic­
tait. Que tous tes fruits et toute la gloire 
en reviennent au Très-Haut, à l'Eternel, 
au ciel.

Combien de fois j'entendis encore ces 
consolantes et inoubliables paroles : La 
ville de Bordeaux est vraiment privilé­
giée, heureuse, de vous posséder. Je sou­
riais en disant toujours :• Grâce à Dieu, 
je suis, ce qu’D Lui plaît de me faire et 
tout te mérite Lui revient. La ville de. 
Bordeaux a toujours été très bonne pour 
moi'. Elle apprécie mon Bien, mou Cœur, 
mes dons, mais elle est loin de voir et de 
comprendre, la pluie lumineuse, les tré­
sors incomparables, si précieux, que le 
('.ici fait jaillir sur ma pauvre personne : 
sur la modeste et. humble servante du 
Très-Haut, du Divin, mon capital Idéal.

Connue la rose ,souvent méconnue, mu­
tilée, foulée aux pieds ,alors qu'elle offre 
à tous, sa fraichÿur, sa beauté, son par­
fum, sou eceur, ses vertus et morales et 
spirituelles et médicales, sa. réjouissance, 
son langage, sa science, la rose de Fran­
ce, a à. souffrir, dans son rôle symbolique, 
vivant, pour lutter contre l'ignorance et 
la barbarie et défendre les intérêts et les 
droits de Sa Sainte Patrie. Elle a «travail­
lé et travaille toujours, pour être digne de 
sa Patrie et de son Divin Maître. Elle 
veut être à ITmrmeur, comme aui sacrifi­
ce, dans te vase ou dans la corbeille sa- 
rrér de Fllumaitilé. Ainsi doivent penser 
et agir toutes tes Femmes françaises hu­
manitaires et CFoyantes, dans le vrai 
sens du mol ! (Mais je n'ai j;um*is  ambi­
tionné tes honneurs de ce monde). Bor­
deaux, que j'aime, a. été souvent épargné 
de maints fléaux, de grandes épreihvcs, 
grâce à nos supplications, à nos travaux, 
à notre cla»rvoyaiM-e, qùi, arec F aide 
d'En-Haul, nous permettait d’anticiper, 
uver succès, sur les événements. Ni les bons 
l*iêtres  éclairés, ni les vrais et sincères 
initiés ne contesteront ces affirmations.

(A suivre). MaRie rose de fkanœ.



“ Même quand la science 
des hommes niera, ne vous 

laissez pas ébranler. ’’
Et référez-vous-en à la « Science Divi­

ne » qui vous démontrera et prouvera 
toutes choses par les lumières de l’Es- 
prit-Saint. Lisez et relisez les Saintes 
Ecritures, les Evangiles, la Bible, la vie 
et les actes des apôtres, les enseigne­
ments et les miracles (ou phénomènes) 
du Christ et vous découvrirez les véri­
tés de toutes les réalités possibles, par 
l'action psychique et spirituelle, dans 
le domaine de l’esprit, des sens, et de 
la matière.

Certains savants prétendent que tous 
ces phénomènes de communications, 
avec l’Au-Delà, avec les âmes ou esprits 
supra-terrestres, sont des illusions 
créées par notre subconscient. Si ceci 
était, nous, les médiums, nous aurions 
à penser et à croire que nous sommes 
des Dieux, puisque nous sommes à leurs 
yeux des créatures si mystérieuses, de tel­
les entités aux si profonds et si sublimes 
entretiens avec Dieu et sa compagnie ! 
Dieu et ses grandeurs n’existent donc 
pas...? Et de toutes les écritures si lumi­
neuses et si prophétiques, il n’y a donc 
rien de vrai ? Aveugle utopie que la 
négation de l’existence des êtres supra- 
terrestres, qui montent en évoluant, 
vers l’infini, au fur et à mesure qu’ils 
se dépouillent de la matière terrienne. 

. Quand nous avons le bonheur de re­
voir ces êtres chéris, qui nous ont de­
vancés dans l’Au-Delà et qu’ils viennent 
nous avertir des dangersqui nous mena­
cent et dont nous ne soupçonnons mê­
me pas la venue... comment notre sub­
conscient. peut-il découvrir ces vérités 
inconnues des humains ? Comment 
mon subconscient, en 1906, a-t-il pu 
voir et annoncer la guerre de 1914 et ses 
catastrophes désastreuses, point par 
point ?... Où étaient inscrits ces événe­
ments ? Et comment ai-je pu les voir 
et les savoir? En un mot, où le sub­
conscient puise-t-il ces connaissances, 
ces lumières, ces vérités, de sources si 
mystérieuses ? Et où est la puissance 
et l'intelligence, si suprême qui les for­
me et les dirige ?

Si je porte une belle lampe électrique 
comme on n’en a jamais vue, ou un livre 
nouveau, au docteur Osty, par exemple, 
il me demandera où je l’ai pris. Si je 
lui réfionds : je l'ai trouvé sur la table... 
il me dira : d’où sort-il? Et si je lui 
dis : je l’ai fabriqué, il me dira : vous 
nientez, car vous n'en êtes point capa­
ble... Il ne vous est pas possible de 
créer de telles beautés. Et cependant, 
je tiens do ce qui est pour lui « mystè­
re »... et la lampe et le livre, trouvés 
sur la Table de la Loi Divine, qui don­
ne à chacun ses dons et ses droits... soit 
les facultés de percevoir l’Au-Delà et de 
communiquer avec les êtres qui y vi­
vent plus heureux, hélas ! que nous, 
ici-bas !

A L’APPUI DES RELIGIONS
Tous les médiums, « et nous sommes 

légions », soutiennent et prouvent ces 
mêmes faits ; pourquoi vouloir réfuter 
avec tant d’athéisme et de matérialis­
me, ce que tant de convaincus, par Cex­
périence personnelle, proclament, sans 
peur et sans reproche ? Pourquoi retar­
der ainsi l'éclosion scientifique de l'es­
prit nouveau, du Consolateur : Des vé­
rités Divines. Pourquoi ne pas vouloir 
sympathiser avec les messagers céles­
tes et accepter les si lumineuses et fé­
condes vérités qu’ils daignent nous ap­
porter pour éclairer nos ténèbres et apai­
ser nos douleurs ? Pourquoi repousser 
au nom de la science le secours Divin?

Sacrilège de. lèse-humanité et de lèse- 
Divinité, dont les graves conséquences 
pèsent sur vos consciences aveuglées, 
ô vous matérialistes et athées.

Je rappelle ici, ce que j'ai déjà dit : 
« La voix du Ciel me fit entendre un 
jour ces paroles » : Ne te lie à aucune 
société, qui exclut de son sein : le sùnt 
Nom de Dieu ! El cette Voix retentissait, 
me semblait-il, comme un tonnerre, 
dans le monde entier.

Et, certes, ce n’est pas la voix de 
l’ignorance humaine qui va me faire 
déroger à la voix du ciel qui est celle 
de Dieu.

Je suis la Voie, la Vérité et la Vie !
Celui qui m’écoute et me suit sera 

sauvé.
Nul ne va à mon Père sans Moi.’
Le Sauveur veut régner dans tous les 

cœurs ! Dans le Cœur de la France et 
de l'Humanité — repousserez-vous les 
Lumières de ce Soleil éblouissant qui 
éclairera vos âmes et vos recherches, ô 
grands et savants de ce monde ?

Marie, Rose de France.

Lettre consolante d’une vénérable et fer­
vente protestante des Charentes.

Le vrai Esprit de Dieu unit les âmes.

T..., le ¿2 juillet 1926.
I t ; Chère madame, . ;
Je viens de recevoir votre bonne .et 

aimable lettre ; elle m’a, non seulement 
réjouie, mais rendue heureuse ; c’est ia 
première fois que j'entendais quoiqu’un 
unir la science à la foi ^chrétienne, aussi 
mon esprit et mon cœur ont-ils »bondi 
vers vous et j’ai éprouvé un «sentiment 
qu’on peut, je pense appeler .< la commu­
nion des saints ». Que Dieu vous accor­
de toujours plus, force, lumière et amour 
des âmes ; guérissez les corps, mais sau­
vez aussi les âmes en faisant connaître 
aux pécheurs leur parfait rédempteur : Sa 
mort bénie nous rend la vie. Alléluia !

Je vous envoie mon journal que j'estime 
être très intéressant ; peut-être n’en com­
prendrez-vous pas les expressions, consa­
crées, tout do suite, maïs vous .y vien­
drez vite. Vous y verrez annoncé -le pro­
jet d'une convention à Dieulefit, dans la 
Drôme. Avez-vous assisté à ces sortes ..de 
congrès ? Il sera présidé par une Jem- 
me qui est animée de 1’« Esprit ide Dieu », 
cela se révèle clairement dans scs ouvrages.

(Chère Madame, Dieu vous a confié une 
tâche admirable ; puissiez-vous l’accomplir 
sous son regard et à la gloire de Son 
Grand Nom et aussi au « salut de l’hu­
manité ».

—- Madame F... va très bien ! Elle se 
réjouit beaucoup à l’idée de vous revoir 
bientôt, bien que, a-t-elle ajouté : « Elle » 
soit toujours devant mes yeux.

II y a quelques jours, j’ai -reçu une
missive de ma bru, et, chose (étrange, elle 
ne inc parle pas de sa -santé. Pensez- 
vous qu elle puisse guérir ? i

Je vous quitte, chère Madame, en vous 
assurant de ma réelle sympathie cl en 
pliant Dieu qu’il vous dirige en Toutes 
choses par Son Esprit Tout Puissant.

A vous mon grand intérêt chrétien, d'où 
découle l'affection durable.

M. M

Le Matin, du samedi 10 juillet 1926
' ’ LA BOULE DE FEU
« Une boule de feu est tombée l'autre 

nuit sur la France, Une boule de feu 
gigantesque, que les noctambules ont aper­
çue de tous les points du pays. Encore 
un avion en flammes, ont pensóles specta­
teurs de ce phénomène lumineux. Mais 
on n'a pas trouvé trace de l'avion mys­
térieux. Celle boule de feu, je vais vous 
l’avouer, contenait simplement le diable. 
Satan est en ce moment chez nous ; le 
dieu du mal, du fond de ses enfers, a 
remarqué le gâchis dans letpiel nous palajb- 
geons. Bonne affaire pour lui : le jeu 
français est embrouillé, il s’agit de mélan­
ger les cartes. Regardez Je diable, il est 
partout aujourd’hui, dans la rue, à tra­
vers les banques, au milieu de la Bour­
se. Il sème la panique, iKdéniolil la bonne 
foi, il fait monter la livre et le dollar. 
Les gens s’affolent, font dégringoler notre 
franc, achètent des valeurs étrangères et 
tâchent de glisser leurs capitaux vers des 
coffres-forts lointains. Satan rigole, il pous­
se le char désempare vers le précipiec. 
iluc-dia ! sa fourche, rougie au feu, brû­
le les malheureux chevaux.

* Vado retro Saladlas ! disaient jadis 
les exorciseurs, cil aspergeant le Malin 
deau bénite. Notre eau bénite à nous 
est faite île fermeté et de confiance ; si 
nous la puisons dans le bénitier, vous 
verrez, bientôt, par une belle nuit d'été, 
la boule do leu retourner vers les en­
fers... : (

' .• Guy LAUNAY .i
Vade retro Satanas ! a dit aussi N. 

S. Jésus-Christ, sur la montagne, quand 
Satan, ou le Diable, ou le Démon, ou 
le Malin, venait le tenter !

Nous devrions, à chaque instant, le chas­
ser de nos iinanccs envoûtées, ensorce­
lées, par tous ces en voù leurs, sorciers mal- 
laisants, tristes et malpropres serviteurs 
de Satan. Aveugle et mat plaisant V si celui 
qui dit si sottement que le ^Diable ou 
Satan, n’existe pas.

Grâce aux commences lumineuses de Mc 
Maurice Garçon, au Congrès Psychique In­
ternational, aux commentaires courtois de 
‘ Paris-Soir à 1 intéressant article de Guy 
Launay, le public saura répéter : « Vade 
retro Satanas ! M. O.

Avis à nos Lecteurs
Le service de LECHO DE L IN VISI­

BLE sera fait corr&me il est annoncé, 
sauf avis contraire.

Nous prions nos bons lecteurs de bien 
couloir nous aider matériellement, com­
me moralement et nous insistons, afin 
que par cet organe d'utilité publique, 
nous puissions propager la. Lumière à 
travers les ténèbres dont sont envelop­
pées les masses et faire du Bien. C’est 
notre seul but.

quittances d'abonn.emenJ.s seront 
présentées au 4”” numéro, ou. bien, un 
mot de vous, chers lecteurs, pour nous 
rassurer, car nous attendrons votre heu­
re. LA DIRECTION.

cet oubli pourrait vous provoquer de gran­
des luttes.

&
Tout abonné à l’Echo de l’invisible aura 

droit à un résumé astrologique ou grapho­
logique. Joindre timbres pour réponse.

Dans notre {Cercle, les abonnés et amis .de 
l'ECHO sont traités « en amis » pour tout ce 
qui est utile à la cause et. à la. personnalité.

« L'Astrologie est une Science »

Pensez aux Plantes
La chaleur persiste, de bonnes plan­

tes rafraîchissantes, digestives, hygiéni­
ques, vous feront, grand bien à tous, aux 
enfants, aux adultes, aux vieillards. Si 
tout le monde connaissait les merveilles 
dont les plantes sont capables, pour la 
santé, vous sauriez, dans votre plus 
haut, intérêt, les utiliser tous les jours. 
Nous qui en usons journellement et qui 
constatons leurs effets sur les souffrants, 
nous poupons, avec conviction, en pro­
pager les bienfaits.

Demandez-les à votre Docteur ou à 
T Herboriste capables de vous donner 
celles qui vous sont propices.

L’Herboristerie.

Cercle et Institut Psychologique 
“Jehanne d’Arc”

Séances expérimentales les premiers et 
troisième dimanches du mois à 15 heures. 
(Réunion sur rendez-vous).

Télépathie ; Force, Pensée, Volonté. 
Voyance ; Cures physiques et morales par 
télépathie ; Etudes et exercices de sugges­
tion et d'auto-suggestion ; Culture de la 
pensée ; Développement de la volonté, de 
la lucidité et de la voyance ; Profondes 
études sur ia Médiumnité et le Spiritua­
lisme (spiritisme moral et scientifique).

J l'exemple de Jehanne d'Arc, il faut ai­
der la Science Divine à illuminer la Science 
humaine, des immuables vérités, afin d'ai­
der l'Humanité à évoluer vers VIidéal Di­
vin .’
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MERCI à

L’IMPARTIAL FRANÇAIS
Place Clichy, Paris 

de son bienveillant article intitulé : Pro­
phétie.

Le désir de tous .les bons et sincères pro­
phètes, inspirés par le pur esprit sain, est 
de voir les oracles que le ciel leur ins­
pire se réaliser. Mais le monde... le« hom­
mes ne se prêtent pas, toujours, à leur 
réalisation.

« L’Écho de l’invisible », qui est l’Echo 
de l’Au-Delà, nous apporte les lumières 
les ondes, les messages, les connaissances 
de /ant de mystères et des intelligences 
qui pullulent autour de nous et dans 
l'immensité qui envelopjK*  notre obscure 
Planète.

Avec toute la simplicité et la modestie 
qui ni'animent. je m'intitule, de par le Ciel 
même « Rose de Fiance ». Ce titre est un 
appel aux sentimeuU.d’amour et de cha­
rité dont cette fleur est le symbole et c'est 
tout. (Toutes les belles âmes sont de belles 
fleurs). « Que ces messieurs les journalistes 
se le disent ».

L’abondance des matières m’oblige à re­
mettre nombre de messages aux prochains 
numéros. Patience ! ! Tout vient à point à 
qui sait attendre. Aidez-moi de votre bon­
ne volonté, « chers lecteurs ». M. O.

L’ARGUS PUBLICITÉ
37, rue Bergère. — Paris (IXe).

R. C. Seine n*>  216.373.
L’Argus se charge de toutes les publici­

tés dans tous les journaux et revues.
Publicité financière, publicité économi­

que^ commerciale, littéraire et mondaine. 
Mondanités. Naissances. Mariage«. Décès.

Tél. : Gut. 02-62. Adr. télég. Acbambure- 
Paris.

&
L’ARGUS DE DA> PRESSE (fondé en 

1879) vient de publier une nouvelle édition 
de Nomenclature des Journaux et périodi­
ques en langue française, paraissant dans 
le inonde entier ; c’est un volume de près 
dé 800 pages, contenant, plus de 10.000 
noms de publications différentes, qui re­
présente un long et patient, labeur. No­
menclature sera l’auxiliaire de tous ceux 
qui ont besoin des lumières de la presse 
française.

Courrier Astrologique
N® 3475. — Réponse à une Lectrice. — 

Votre écriture est bizarre ! mouvementée ? 
Pas du tout ! Pas d'imprévu ; celui qui 
vous aura pourra dire qu'il épousera un 
caractère et une fidélité.

Saturne vient mettre en sagesse, dans le 
capricieux signe du Cancer, augmentera, 
votre besoin d’indépendance, mais mettra 
plus de suite (kms vos projets ; et sa poin­
te de fatalisme. Vous voulez du1 mariage ? 
Si jeune ! Enfin, souvenez-vous qu'il faut 
d abord que vous sachiez où vous conduira 
le mariage*  Voilà ce qu’il faut définir; 
ensuite, que la condition essentielle de 
votre bonheur est de ne pas l’accomplir à 
la légère. Surtout, pas un mariage quel­
conque, parce que l’amour serait maître 
de votre vie et j’ai grand peur que vous 
oubliez mon conseil ; souvenez-vous que

Un bon et beau journal :
LE FRATERNITE

I Fondé en 1910
. Organe de l’institut Psychosique général

J’resse d'idées. Union générale des vo- 
! Ion ta ires du Bien. Amour, Charité, Soli- 
i darité. — Direction, rédaction, adminis- 
i tration, 122. rue du Faubourg, Sin-le- 

Noble (Nord). — Parait les 1er et 15 de cha­
que mois.

L'œuvre Fraterniste et Psychosique, fon­
dée en 1910 par Paul Pillault et Jeu Bé- 
ziat, continue à Sin-le-Noble, sous l’égide 
scientifique.

« Que la mémoire bienfaisante de ces 
deux âmes si altruistes enflamme les êtres 
qui les ont connues et les encourage à sui­
vre leur exemple de dévouement et de sa­
crifice ». M. 0.

J’e relève sur le journal do « L’Herboris­
terie Française », de Juin 1926, en pre­
mière page, quelques lignes sur un arti­
cle intitulé : La radiation humaine, éma­
nant d’un rapport de notre grand ami et 
maître, M. G. Fabius de Champvi.lle, pré­
senté au 4e dernier Congrès Psychique, 
sur la radiation humaine

Ce réconfortant et bel article nous af­
firme qu'un savant a pui par ses expérien­
ces, aUircr sur les récoltes et sur scs cou- 
vuses, les forces vitales des fluides, ou 
électricité atmosphérique (ou astrale). Ce­
ci confirme ce que j'ai souvent expérimen­
té avec le plus grand succès, par les ma­
gnétisations. Ignorants et sots, sont les 
négateurs de parti-pris, qu'ils étudient, 
sur les végétaux et sur les souffrants, mê­
me sur les animaux. M. O. •

REVUE METAPSYCH1QUE BELGE
J. Dakdenne, Fondateur.

Organe officiel de la Fédération Natio­
nale Belge des Sociétés de Recherches 
Psychiques ; du Cercle Psycho-biologique 
de Bruxelles -, de la Société Métapsychi- 
(iiie de Bruxelles et de plusieurs Cercles 
d’études psychiques du pays

Rédaction : 54, Avenue
Bruxelles, 54 (Observatoire). 
401.01.

Abonncmeiits :
Belgique ...........................
Etranger ...........................
Le numéro ........................
Publication mensuelle.

du Hamo ir, 
Téléphone :

10 fi
12 fr
I 50

A Madame Veuve Darracq, de Saint- 
Paul-les-Dax (Landes) je dis, « merci 
bien » de ses envois qui m'intéressent tou­
jours pour la cause qu’elle défend et qui 
est bien incomprise de trop de repus et 
de bornés.

Un peu de patience — au prochain nu­
méro je lui répondrai. Patience, lionté, 
équité, charité et solidarité. Vertus divines 

M. O.

SOCIETE ALLAN KARDEC
32, rue Guédon 

Rochefort-suT-Mér (Charente-Inférieure) 
Organe : « Les Annales du Spiritisme », 

revue mensuelle, scientifique, morale, 
philosophique. — Directrice : Mme Bris- 
son neou-Palès, institutrice retraitée. — 
Abonnement aux Annales, France et 
Colonies : 7 francs ; étranger : 10 francs. 
On est prié .d’adresser les mandats à 
Mme Brisson neau-Calès. H n’est répon­
du qu'aux lettres accompagnées de tim­
bres.
Le Cercle Allan Kardec est une œuvre 

de haute importance dans la belle ville de 
Rochefort. La Direction se dévoue, au- 
dessus même de ses moyens. Les cher­
cheurs, les souffrants, les malheureux tiou- 
vent là, une source salutaire de lumières, 
de consolations et de réconforts. Les actes 
parlent.

M. O.

Un bon Itvre :
« TU REVIVRAS »

Par Henri Régnault. — 15 fr. port en sus.
Dans la be*lle  préface de ce livre, par M. 

Edouard Schuré (auteur des Grands Ini­
tiés), nous lisons en quelques lignes le but 
de l’auteur :

«< Parmi les idées que la Psychologie ex­
périmentale a remises en valeur, dit M. E. 
Schuré, celle de la réincarnation des vies 
progessives est de premier ordre, car cette 
idée est le ressort profond de notre vie 
intérieure et l’axe fondamental de l’im­
mortalité de l’âme. C’est ce qu'a compris 
M. Henri Régnault, spiritualiste militant, 
esprit généreux, d’un rare courage, d’une 
foi robuste, armé d’un solide lion sens ; 
son livre écrit avec une conviction profon­
de et une parfaite clarté, a deux buts : 
1° Fournir quelques preuves irréfutables 
de lu réalité des vies successives j 2° de 
montrer les bienfaits moraux et sociaux de 
cette doctrine. Il faut, lire ce Jivre pour 
être convaincu. »

(J'ai moi-même de grande# preuves de la 
réincarnation. La science prouvera).

M. O.

ECOUTEZ !
Les Messagers Célestes anxieux de voir 

se réaliser le FUSIONNISME SAIN, nous 
font entendre ces divins appels, que je 
transmets fidèlement à la Sainte Eglise 
Universelle, Catholique : 0 Souverain Pon­
tife, de la terre, appelle et réunis tous les 
troupeaux ; Invite tous les spirites, spiri­
tualistes. psychistes, théosophes et scien­
tistes, à la Table Sainte, afin que tou6 
puissent communier dans l’AMOUR UNI­
VERSEL ET DIVIN. L’Eternel vous ap­
pelle à tous. Aimez-vous, solidarisez-vous, . 
unissez-vous à la Table du MAITRE ET 
DIEU DE L’UNIVERS. « Vous êtes tous I 
frères ».

LA DIRECTION*

0 TRAITÉ D’ASTROLOGIE
Ce traité permet de faire tous les horos­

copes, les révolutions solaires et lunaires, 
etc. Ainsi, chacun peut suivre, années 
après années, la trame de sa destinée 
dans ses grandes lignes. Son prix est de 
23 fr. 50 rendu à domicile. La carte natale 
de l’intéressé est jointe au traité.

Un horoscope d’essai est envoyé à toute 
personne qui en fait la demande, accom­
pagnée de 3 fr. 50. Renseignements : An­
née, date, lieu et heure de naissance.

S'adresser à Al. Ferrand, 9, rue du Che­
val-Vert, Montpellier (Hérault).

« Salut à ce bon frère, à qui je désire 
beaucoup de succès, étant déjà convain­
cue de son bon et généreux travail ».

M. O.
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Professeur CABASSE
Lauréat de l’Académie de Médecine

Médaille (L'Honneur, Grand Prix Humani­
taire, Fondateur de la Société Spirite Ex­
périmentale de France et de l'institut de 
recherches psychiques de France et du 
Syndicat de l'Occullisme. Rédacteur de 
plusieurs journaux. Directeur du journal 
municipal. Honoré, de plusieurs distinc­
tions honorifiques, rue du Pont-Louis- 
Pllilippe. 4, Paris (IV«). — Consulte 
corKespondance.

IDeVoin
N'oubliez pas que tout bon citoyen 

français doit être humanitaire comme 
bon chrétien. En cela il lui incombe le 
devoir de songer à ses semblables, à les 
aimer comme à lui-même, car tous sont 
la Grande Famille dont il est. un en­
fant, un frère, et pour tous il doit se 
dévouer, sinon se sacrifier.

Faisons notre devoir envers la Patrie, 
envers LHumanité : envers le Divin !

Psychic=Magazine
et

LE JOURNAL Dü MAGNÉTISME :
La Médecine Naturiste du Dr Durville

sont les organes captivants de ¡ Institut 
Institut Psychique 1 nier national
23, rue Saint-Merri, Paris (iv°).

Imprimerie Coopérative
16, rue Saint-Siméon, Bordeaux.

Le Gérant M<»e M.DRTARÏX
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HERBORISTERIE SAINT-JEAN
•^14, Cours de la Marne — BORDEAUX

Tenue par Mmes ORTARIX et FARGEOT
Lunetterie Orthopédie Plantes Médicinales de 1er choix

Bon Accueil aux Souffrants et aux Malheureux
I.es plantes inappréeiées «ont d’un merveilleux secours eu toutes 

circonstances. Klles soulagent et entretiennent la santé

Maison de Confiance
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Astrologue-Graphologue

En préparation :
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Méthode Moderne de Divination par les Fleurs
L’Art de lire dans les Symboles de la Nature et dans les Oracles Divins

Mme L. de A R AG UT est à fa disposition des personnes qui désire­

raient des renseignements complémentaires,

214, Cours de la Marne. = BORDEAUX.
Par correspondance, joindre papier et timbres pour 

réponse.
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HERBORISTERIE SAINT-ANDRÉ
2G, Rue <lu Maréchal-JoiYre, 2« 

BORDEAUX - •— 
Tenue par Mme A. CASTETS, Sage=Femme 

Horhoristo do /:r classo

PLANTES MÉDICINALES DE CHOIX
Lunetterie - Orthopédie - Consultations
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MAISON DE CONFIANCE S

Nous prions nos bous lecteurs de bien vouloir compenser le présent journal par une compensation égale a sa valeur, le 
coût étant si élevé - que tous déploient un peu de générosité et de bonne volonté et l’Echo vivra malgré les despotes et les 
mécréants. Il est si doux et si fructueux de donner aux œuvres de Dieu - aux œuvres de Son Bien. L’Écho est aussi l’org-ane 
fidèle de l’Alliance du Bien Universel, née de 1”Inspiration.


